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Nota. Un etui tube, des disques el des obturateurs du modele

proposö, sont deposös ä la Röunion.

LA QUESTION DES POUDRES EN ANGLETERRE

D'apres une conförence faile ä la Royal United Service Institution, par le major

J. P. Morgan, de l'artillerie anglaise, directeur adjoint de la poudrerie royale
de Waltham-Abbey (').

II ne s'est öcoulö que peu d'annees depuis le temps oü deux sortes de poudres
suffisaient ä lous les besoins du service militaire : une sorle de poudre ä fin grain

pour les armes ä feu, dite poudre ä fusil, el une aulre sorte de poudre ä grain plus

gros pour canons, dite poudre ä canon. Ces deux sortes de poudres avaienl Ie

möme dosage el se fabriquaient de la möme maniere ; elles n'ötaient distincles
l'une de l'aulre que par les dimensions des grains. Mais, avec l'introduction des

armes portatives rayöes, la queslion se trouva posee d'une maniere diflörenle. La

poudre ä fusil employee jusqu'alors, laquelle esl dösignöe en Angleterre par les

lettres F. G. (Fine-Grain, — fin grain) fut reconnue peu appropriöe au lusil

raye el dut, par suile, elre remplacee par une autre poudre ayant des eflels
semblables. Dans ce but, on changea tout d'abord la composition de la poudre F. 0.
en abandonnanl le charbon iisile jusqu'alors, lequel elait fabrique avec du bois
d'aune et do saule, ponr metlre en usage ä sa place un charbon obtenu avec le

bois de bourdaine (Rhamnus Frangula). De lä, la premiere des modifications
importantes dans la fabricalion de la poudre qui fut reslreinto provisoirement ä la

poudre a fusil, et qui eniraina, par suile, une distinetion complete entre la
fabricalion de cetle poudre el celle de la poudre ä canon.

Avec le changement du charbon ä poudre, on dui introduire une modifiealion
dans la grosseur et la densite du grain de poudre ; en effel, l'emploi du charbon
de bourdaine eut pour consöquence uu mode d'aelion lout differenl de la poudre,
laquelle, par exemple, parut considerablement plus brisante avec ce charbon que
lorsqu'elle elait formee des anciennes proportions en parlies egales, de charbon
d'aune et de saule. A Torigine, on expliqua ce fait comme une consöquence de la

plus grande quanlile de composös gazenx que le charbon de bourdaine abandonnö
dans la combusiion comparativetnenl aux deux aulres. Cependant, aucune
conclusion certaine ne peul elre liree, dans celle direction, des rösultats de l'analyse,
et des recherches irös-variees onl, au conlraire prouve que la valeur du charbon
depend de beaucoup d'autres circonstances el qu'elle ue Concorde pas bien avec
le calcul fail des ölömenls du charbon. II faudrait plutöt chercher la raison de
l'action offensive de la poudre oblenue avec le charbon de bourdaine, dans ce fait
que ce charbon est beaucoup plus facile ä eiiflammer et ä brüler que les cbarbons
des deux autres especes de bois, et celte propriete tient ä ce qu'il esl fabrique ä

une temperature plus hasse quo ceux d'aune el de saule. En effet, comme le bois
de bourdaine esl d'une strueture Ires-poreuse el, par suile, tres-facileä carboniser,
on esl oblige de conduire la carbonisaiion leniement et, en somme, ä une temperature

plus basse. Or, plus la temperature ä laquelle le charbon est obtenu est
basse, plus basse aussi est la tempöralure nöcessaire pour son inflammalion, et

(') Traduetion du travail publie par le lieutenant Beschi, de l'ariillerie de forteresse

autrichienne, dans les Mittheilungen über Geyenstosnde des Artillerie- und
Genie-Wesens (1" livraison, 1877), d'apres la Revue d'artillerie francaise) de juin
1877.



— 244 -
plus grande esl, par suite, son inflammabilile (*). A cela s'ajoule encore cetle
circonstance, que le charbon de bois oblenu ä basse tempöralure contient loujours
plus d'oxigene et d'hydrogöne que le charbon fait ä haute tempöralure, et que
cetle quanlile plus grande de composös gazeux entraine generalement une tempöralure

de combusiion plus grande el par suite aussi une plus grande tension de

gaz (3). Enfin, le charbon de bourdaine lentement carbonise possede une friabilitö
extraordinaire qui permet un melange intime des constiluanls de la poudre, et fa-
vorise par consequent la rapide combusiion de celle-ci.

Pour diminuer jusqu'ä un certain point 1'eH'el brisant resultant de ces proprietes
du nouveau charbon ä poudre, la dimension et la densite du grain de poudre
durent etre augmenlees.

La premiere poudre fabriquöe avec du charbon do bourdaine ful livree par la
fabrique royale de Waltham-Abbey dans l'annee 18o9. Elle, avait une densite de
1,55, une grossem- de grains de lmm ä lmm, 5 et fut dösignöe par les letlres E.
R. (Enfield Rifle, — poudre pour le fusil rayö d'EnfieldJ.

Dans l'annee 1860, la dimension des grains de poudre fut encore augmentee
et leur grosseur dut elre comprise entre les limites de lmm, 3 ä 2 mm, 1. Cette

(') Relativement h l'inflainmabilitö du charbon k poudre, Violette a trouve ce qui
suit: Le charbon obtenu ä la tempöralure de 300' centigrades s'enflamme, suivant
l'espece de bois, de 300' ä 360° G. ; le charbon obtenu ä 432' C. s'enllauiine ä 400»
C. ; le charbon obtenu de 1000 ä 1500" C. a besoin pour s'enflaminer d'une temperature

de 600 ä 840" C. Entin, le charbon obtenu ä la chaleur de fusion du platine
ne s'enflamme qu'a 1250" C.

(2) L'influence de la temperature de carbonisation sur la conslitulion du charbon
a ötö egalement etudiee par Violette, qui a donnö les rösultats suivants de l'analyse
d'öchantillons de charbons de bois de bourdaine obtenus ;

de carbonisation.

'analys
difförentes tempöratures

TEMPERATURE

de la

carbonisation.

150» C

200°
270o
350°
432° Point de fusion de l'antimoine.

1023° — de l'argent.
1100° — du cuivre
1250a — de l'or
1300° — de l'acier
1500° — du fer
Chaleur de fusion du platine.

COMPOSITION
du produit de la carbonisation

en cenliemes.

Carbone. ' Hydrogene. j Oxygene. j Cendres.

47.51
51.82
70.45
76.64
81 64
81 97
83 29
88.14
90.81
94 57
96.52

6.12
3.99
4.64
4.14
1.96
2.30
1.70
1.41
1.58
0.74
0.62

46.29
43.96
24 19
18.44
15.24
14 15
13.79
926
6 49
3.84
0.94

08
23
85
61
16 i

60
-).)

20
15
66
94

Les n°s 1 et 2 sunt encore tres-durs et non consumös, car la decomposition
commence seulement a ces tempöratures. Le n° 3 est un charbon roux, qui, obtenu ä
la temperature indiquee, commence ä devenir friable et tres-facilemenl intlamma-
hle. Les n°s 4 et suivants sont des charbons noirs. Les n's 6 ii 10 sont trös- noirs.
denses, durs et difficilement inQammahles Le n° 11 est si dur qu'il se laisse
difficilement briser et qu'en le laissant lomber sur la pierre, il donne un bruit metallique.

11 est tres-difficile ä enflammer et ä briiler, tellement qu'il ne commence ä

brüler qu'au contact immödiat d'une flamme et s'öteint aussitöt qu'on l'ecarte du
feu.
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espece de poudre, qui resla affeclee nu chargement du fusil Martini-Henry, fut

dösignöe par R. F. G. Rifle-Fine-Grain, — poudre fine pour armes ä feu

rayees).
Dans le fusil Martini-Henry cependant, celte poudre ne pul faire ses preuves,

parce que l'irrögularite de sa combusiion avait une infiuence fächeuse sur le mou-
vemenl du projectile dans 1'äme el, par suile, sur l'exaciitu le du tir el qu'en outre

eile donnait un öpais rösidu. Toul d'abord on chereha la cause de ces pheno
menes dans la construclion du canon de l'arme, el l'on pensa que la longueur
demesuree de la chambre de combusiion donnait lieu ä une aclion ondulatoire qui
produisait d'une part des pressions gazeuses locales ölevees et d'autre part une
combustion incomplele de la poudre. Les premieres auraient cause des deforma-
lions dans l'arme et, par suile, les irregularitös du tir, et la seconde aurait cause
l'abondancc du rösidu. En raccourcissanl la cartouche el elargissant la chambre
de combusiion, on complait remödier ä ces inconvönients ; cependant on n'y
parvint que d'une maniere tres-imparfaite, en sorte que l'on dut aviser de nouveau

ä l'emploi d'une aulre espece de poudre.
La Commission chargee de cetle affaire trouva, dans ses essais, qu'une poudre

livree par la maison Curtis ct Harvey donnait les resultats de beaucoup les

meilleurs el complelement satisfaisants. On chargea alors la poudrerie de Waltham-
Abbey de fabriquer une poudre de möme qualile. La solulion de ce problöme im-
pliquait une serie de recherches intöressanles que nous allons esquisser brievement
dans co qui suit.

Toul d'abord, il fallüt reconnaitre si les qualites de la poudre en queslion ne

pouvaient elre obtenues egalement par une simple modifiealion du procede usile ä

Wallham-Abbey car on ne pouvait proposer, pour beaucoup de raisons, d'adop-
ter dans la poudrerie royale la mölhode suivie pour la fabricalion de la poudre de

Curtis el Harvey. Les difiörences essentielles existant entre cette methode
et celle qu'on employait ä Waltham-Abbey pour la poudre Pl F. G. etaient les

suivantes.
Dans la poudre Curtis el Harvey, tout d'abord le charbon de bois ötail carbonise

beaucoup plus lentemenl que cela n'avait lieu dans la fabricalion de la poudre
R. F. G., en sorte que dans la premiere on n'employail que du charbon roux. Cette
circonstance, comme on l'a döjä conslate, rend la poudre plus facile ä enflammer
el plus combustible ; en möme temps, il est vrai, eile la rend plus hygroscopique,
ce qui merile une serieuse attention, parce qu'il faut considerer que la poudre de

guerre ne doil eprouver que de faibles modifications dans ses proprietes apres une
longue conservalion, afin de rester bonne ä employer. Aussi conserva-t-on
continuellement ä Wallham-Abbey ce principe d'employer du charbon noir, autant
que possible, pour rendre la poudre moins sensible el ä l'action de l'humidile el
aussi ä l'öcrasemeut dans les transporls.

Une seconde difference dans la fabricalion des deux especes de poudre consisle
dans la triluration pröalable et lc melange des composanls, Operation qui chez MM.
Curtis el Harvey esl poussee beaucoup plus loin que dans la poudrerie royale.
Dans cel etablissement, il n'etait pas possible de suivre cel exemple, principalement

par la raison que la puissance de production eüt öle reduile d'une maniöre
considerable. En oulre, cette mesure ötail regardöe ä Wallham-Abbey comme de

trop peu d'importance, pour justifier les tres-grands frais auxquels eile aurait
donnö lieu.

Le troisieme avantage de la poudre de Curlis et Harvey consistait en une plus
grande uniformile des grains de poudre ; il ne pouvait elre obtenu ä Waltham-
Abbey par la raison döjä indiquee. En effet, en restreignanl la grosseurdes grains
qui, dans la poudre R, F. G. ötait de lmm, 5 et 2mm, 1 aux limiles de la poudre
Curtis et Harvey dont le grain variait seulement entre lmm, 3 et lmm, 8, on
aurail donnö lieu ä une diminution de la quantite produile d'environ 58 p. 100.
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Dans une fabrique privee, le rapprochemenl des limiles de grossem- des grains a

une porlee heaiifoup moindre, parce qu'il y a ecoulement d'autre part dans des

especes de poudres differenles ; au conlraire, dans une fabrique appartenant au
Tresor, ä laquelle on ue commande qu'une seule espece de poudre, une
semblable mesure entraine un rencherissemenl considörable du produit.

Une qualrieme diflörence enfin consisiail en ce que la poudre Curlis et Harvev
ötait plus lissee, ce qui influait aussi sur la duröe du travail et, par suile, sur la

quantitö produite quoique ä un moindre degrö que les deux autres facteurs döjä
indiquös.

D'aprös ces considerations, le Superintendant de la poudrerie de Wallham-Abbey

se decida ä n'intioduire provisoirement dans la fabricalion de la poudre que
les modifications suivanles :

1° Le charbon de bois devail etre oblenu ä une temperature un peu plus basse ;

2° Par suile, on devail donner ä la poudre une plus grande densilö ;
5° Et la lisser plus fortement;
4° La poudre devait elie fabriquöe avec une proporlion d'liumidile plus grande

que pröcödemment.
En oulre, la poudre devail aussi, pour que l'experience fut complete sur ce

point, ötre composöe de grains plus uniformes.
La premiöre sorte de poudre fabriquöe d'apres ce programme fut envoyöe, en

janvier 1869, ä la Commission indiquöe ci-dessus pour ölre essayöe eomparative-
ment avec la poudre de Curtis et Harvey. Lo resullat ful ä lous les points de vue
ä l'avantage de cette derniere.

Un second öchanlillon envoyö de Wallham-Abbey en mars de le meine annee,
donna döjä de meilleurs rösultals egalanl presque au point de vue de l'uniformile
la poudre de Curlis et Harvey, el ne reslanl on arriöre de celle-ci qu'au point de

vue de la vitesse initiale.
On poursuivil alors la fabrication d'essai dans le but d'obtenir une plus grande

puissance balistique, et döjä en avril 1869 plusieurs sortes de poudres ainsi ob'.e-

nues furent envoyöes ä la Commission. La table qui suii conlient les donnöes les

ESPECES

de

poudres.

Grosseur

du grain.

Millimetres.

Densite.

1,63

1,60

- -
1,67

Vitesse

initiale
du

projectile.

Mötres pa

Ecarl
moyen

des
vilesses
mesu-
rees.

seconde.

Moyenne '

geome- |

trique
des

deviations
ä la

distance
de

610 pas.

Centim \

/ N° 3.

\
Waltham-Abbey. > 4.

I

iN° 5.
\

1.5 k 1,8
1,3 ä 1,5
1,3 ä 1,8

1,5 ä 1,8
1,3 ä 1,5' 1,3 ä 1.8

401
405
402

3,0
2,0
2,6

31
4,3
1,8

2,3
2,7
2,9

23,5
29,9 ;

25,3

404
406
407

23,8
34,0
24,4

1,5 k 1,8
1,3 ä 1,5

' 1,3 k 1,8

392
394
392

30,2
29,0
25,3

Curtis et Harvey
l

1,5 k 1,8 1,71 395 3,3 34,1
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plus imporlanles sur cesechantillons, ainsi que les rösultals correspondants obtenus
dans le tir du fusil Martini-Henry avec un projectile pesanl 31 grammes, 1 et une
charge de poudre du poids de 5 grammes, Si.

D'apres ce rapprochement, il et visible que les Irois especes de poudre don-
naient des rösultals favorables, el qu'elles elaient meine meilleures que la poudre
Curlis et Harvey. Les rösultats les meilleur provenaient du n° 4 avec des grains
de lmn\3 ä lmm.8 de grossem-, donl l'adoption parut d'aulant plus avantageuse
qu'en raison de la lolerance plus grande dans la grossem-des grains, la fabrication
en ölait la plus öconomique. On se decida donc pour celle sorte de poudre et on la

dösigna comme suit: R. M. H. (Rifte-Martini-Henry, — poudre pour le fusil
Martini-Henry).

Cependant de differents cötös des observalions surgirenl au sujet de cetle poudre;
on lui re'prochait principalement la formalion d'un fori rösidu L'etude de celle
circonslance ful soumise ä une sous-comniission, et la queslion des poudres se

Irouva des lors lancee dans une voie nom eile.
L'inconvenient en queslion elant signalö comme une consöquence de la faible

densite du grain, la fabrication dül ölre dirigöe ile maniöre ä obtenir une plus
grande densile approchanl de celle de la poudre Curtis el Harvey D'aprös celle
condition, les eclianlillons qui suivetil furenl fabriques ä Wallham-Abbey et
envoyös ä la Commission dans le courant des mois de junvier et fövrier 1870.

Sorte A : densite, 1,67 : grossem des grains, i,3 ä l,8mm
— B — 1,67 i,fi ä 2.1
— C — 1,76 1,5 ü 1,8
— D - 1,7« — 1.3 ä 2,1
— E — 1,74 — 1,3 ä 1,8
— F — 1,74 1,3 ä 2,1
— G - 1,718 — 1,3 ö 1,8
— II - 1,718 — 1,3 ä 2,1

Parmi ces öchanlillons, ß et G donnörent les meilleurs rösultats. Avec le

premier, on obtient dans le lir du fusil Martini-Henry une vilesse initiale du projee-
lile de 393 mölres et avec le second de 597 mölres par seconde, rösultals qui
concordaient parfailemenl avec ceux de la poudre Curlis et Harvey.

Cependant on tächa d'obtenir une vitesse initiale plus grande, el l'on fabriqua
dans cc but deux nouveaux öchanlillons:

Sorle K ; densile, 1,68; grosseur des grains, 0,9 ä l,3mr"
— L — 1,68 - 1,3 1,8

Comme on le voit, on avait donnö ä la premiöre sorle, en vue d'obtenir une
puissance balistique plus grande, une plus faible grossem- de grains. La seconde

sorte, L, ötail formöe avec les gros grains söpares dans la fabricalion de K et elait
deslinöe au fusil Snider. Les deux öchanlillons furent Irouves parfailemenl conve-
nables, en sorte que l'on eut d'abord l'inleniion de s'y arröler et l'on donna pour
leur fabrication en grand les regles suivanles : Les deux especes de poudres
devaient, d'une maniere generale, ötre fabriquöe» comme la poudre R. F. G.;
cependant elles devaient avoir une densile de 1,67 ä 1,69, et, quanl ä la grosseur
des grains, alteindre les dimensions oblenues dans la derniöre livraison De celle
maniere, ou devail, avec le fusil Mariini-Henry, en employant 5e',S1 de la

poudre K, donner une \ilesse initiale de 405 ä 418 mötres au projectile pesant
5Ur,l, pendanl que In vitesse initiale de 570 ä 380 melres devait etre oblenue
avec le projectile de möme poids du fusil Snider, ä lacharge de 4?r,o4 de poudre L.

La piemiere poudre de la sorte K. fabriquöe d'apres ces regles fut soumise avec
la poudre Curlis et Harvey ä un tir comparalif qui donna le» resultats suivants :
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SORTES de POUDRES

Waltham-Abbey. Sorle K.
Curtis et Harvey
Waltham-Abbey. Sorle K.
Curtis et Harvey

Vilesse Ecart
iniüaie moyen DATES

Densite. du
projec¬

des
vilesses du

tile. mesurces. tir d'essai.
Metres par seconde.

1,685 422 2,5 21 juillet 1870.
420 3,9 21 —

1,685 424 1,5 23 —
1,710 423 1,3 23 —

Les ecarls de vilesse indiquös ci-dessus, regardes comme mesure de l'uniformite
d'aetion de la poudre, parurent encore trop considerables pour qu'on se döcidät
definitivement en faveur de cetle poudre; en se basant sur l'ölövalion des vilesses

initiales, on fit prevaloir la pensee que la poudre ölait mainlenant irop brisante et

que l'on ne pouvail, par suite, compter sur une pröcision salisfaisante du lir. En

consöquence, on fabriqua, en aoüt 1870, deux autres öchanlillons de poudre. Kt
et Lj, lesquels tout ä fait analogues aux sorles K et L, ötaient cependanl obtenus
avec unedensilö plus grande de 1,718. (A suivre.)

A la Direction de la Revue militaire suisse, k Lausanne.

La Revue militaire suisse du 20 juin contient une lettre de M. le major Le
Boulenge en röponse ä un article iniituie :

Experiences faites en Suisse avec le telemetre Le Boulenge (Revue mililaire
du 24 mars).

M. Le Boulenge avance que le jugement public par la Revue militaire est base

sur un fait anormal et insuffisant. Pariant des expöriences qui onl servi de poinl
de depart aux appreciations de l'auteur et du regret emis par celui-ci de ne pas
avoir eu ä sa disposition des proces-verbaux d'expöriences plus nombreux, il ajoute :

Sil avait cherche, il les aurait sans doule trouves dans son pays meme ; la
preuve en reside dans l'extrait suivant d'une lettre que le chef de l'artillerie nous
a fait l'honneur de nous adresser en date du 4 novembre 1875, (Suit la lettre,
aecompagnee d'.un proces-verbal d'expöriences).

Vous permetlrez ä l'auleur de l'article incrimine deux mots de reponse.
Je ne reviendrai pas ici sur la question de fond ; la Revue militaire a fail pre-

cödemmenl el ä plusieurs reprises, sur celle matiere, une part Ires-Iarge lant aux
appreciations du savanl invenleur. qu'ä celles de la presse etrangere. Mais je liens
ä relever ce fail que Ies expöriences d'arlillerie donl j'ai eu ä m'occuper sont
pröcisement celles eilees par M Le Boulenge dans sa lettre ; le groupemenl seul des

chiffres esl difförent. Le lecleur altentif s'en convaincra facilement en comparant
les tableaux el reconnailra, en oulre, je le crois, que la piöce officielle evoquöe
ä l'appui n'iiifinne nullement les conclusions de l'arlicle. Je disais en terminanl :

« En rösumö, l'idöe realisee par l'auleur merile incontestablement d'elre etudiee

et son instrument la rend avec bonheur; loutefois, "il nous semble que ce
serait faire trop fonds sur sa portöe pralique en guerre que de ne pas restreindre
son emploi ä quelques cas speciaux et son usage aux officiers seulement. »

Agreez, etc.
A. van Muyden, capilaine d'arlillerie.

Paris, le 6 juillet 1877.

LAUSANNE. IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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